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aurait répété, (Tq’JI aurait raftché et rdinft- 
cbé la p«roi8 qui a éclatâ ttorb de liû <Uœ 
une explosion da sincérité.

Léi éttwervfttears, auraient rejeté avec 
horreur tout essai de conjuration tendant 
i  mettre la France daus les mains d’i 
aventurier, en face de l ’étrangw.

Hector DEPASSE.

La prcÿê  4ê itudtfât de IH&1 }>jré> 
sente don«, par rapport ajec le 
budget voté de lâ9u, une diœiQU-

qtil Éé décompose eonime nuit :
Ire Sertion. (Servite ordinairé)

Augmentation................. . 23,137,296
8* Section. (Travaux extraordi­

naire.) Diminution............. S4,07

1 égale

LA POUTIQUE
Fluetu<tt nep v^erfitur.

Dans un beau et bon mouvement qui a 
été applaudi de toute la Chanbre, M. Pani 
de Classagnac diaaft l’autre jour : t II faut 
qu’on k  »a«b« 4 BMÜ».et ailleurs, chaque, 
fois qu’une question dç politique étran­
gère ae pœeifi,il n’y *  pb^.oi iw r ^ é  ni 
minorité, et, en face de l’étranger, aujour­
d’hui comnw demain, il n’y  a ^ue la 
patrie, que la Franee t »

Mais ne sommps-neus pai en face de 
l’étranger tous les jours  ̂À . Vout moment, 
depuis 1871, et a’eat-ü pas vrai de dire 
qn'une questioa de politique étrai 
été posée alors, qjlî a changé la physio­
nomie et la ^ e u r  de toutes les autres 
queBlions ot bouleversé tous les rapport» 
dea choses ?

Je sais bien que nous classons nos aA i- 
res en « politique étrangère »  ou plutôt 
«  extérieure»,et en «politique intérieure»,, 
pour la commodité de nos <rt«ervEtionB, 
pour l’arran^ment de nos articles et pour 
la symétrie l e  notre gouveraemant.

En réalité, il n’y  a ^ ’une politique, et 
si on veut absolument y tracer dea pro­
vinces, je dirai volontiers qn’îî n’y a que 
la politique ext^rlPtavTrni existe et quo la 
politique Intérieure it'existd paa.

Eh qtloll lios'petîtés dtsctiésions, n»s 
petites querelles, nos pétites crises, notre 
petit mâiage intérieur, avec ses lessives 
de linge sale périodiques, notre cuisino 
où le torchon brûle à tout propos, oui, 
c’est vrai, nous appelons cela ftèrement 
la politique!

Si on voulait y  réfléchir, on verrait que 
la politique consiste bien uioins daus nos 
rapports entre nous que dans no» rap­
ports avec ie monde, ct que la vie'entière 
de la France se pMse sous les regards de, 
l ’étranger. La.poUtique «étrangère»,celle 
queM. de (lassagnac désignait éloquem­
ment, dominé foüf, ?fiSStfToüt, absorbe

elle est telle, oette pUitiqu# « étrau^àr»», 
que la poUflque intéirte<»re n'est qu'une 
ombre el une lictloar* V-..............

Si les droites monarchlstel», si lea con- 
^ervûteurs y réfiéctif^iept plus ferioen 
ment, ils seraient ftdéfcfK tons les jonrs 
aux maximes de rontllulte qu'fts expri­
maient avant-hier, et ee n'est pM une fois 
en passant, c'est sans ctese, -avec une Ini- 
perturbable persév^raMey aveo une héreih «bargpment ; sonrenf auasi dei piro^iers 
que monotonie, que M. Paul Oe C^âsagrtWg ha*»pé« jtar lè» requins,

LE BtfDGET DE 1891

. ’<y*VP,‘ à
savoir :

Serviee ordinaire 578,470,846 fr.
Wpenses extra- (708,470,845
or(linair**(i'. u -  i,  i  1» > « 0,0|Q i
Le buiiu«‘t séoéral de l'exercic«

1»0, voïé par la loi du 17 juillet 
1889, a aUoné un crMIt de : ,

Bu<^t ordinaire 55C,3Sd,S5û fr. )
B u ^ t extraordi- (710.400,^

nalre.............. 154.073.000 ‘

A U  D A H O M E Y

là>baseloateula 
[lir. Dahomey veut dire ven- 
lologie bizarre et dont voisi 

était roi lorsqu'il fut d^

ilïonieT tst le pays le plus riche de
____ , IjC neuve <nn 1e traverse, FOnémé,
eât ^  tontcirs le plti» important de laflnin^, 
après le Niger. La canonnière l’i?nî«/*/r«rfe l’a 
remonté insqu’att nord d’Abomey; en crt eû- 
dfoit. le Bettve mesurait encore cinq mrtrw 
d̂  ̂ jr^oirtleui’ et quarante mrtres de largeur. 
Vu témoignage deqiielgTîeBlndig^nea.l’Onftn* 
riesdraft naêoie du Nignr: plBsieürs euro» 
>Aen6 ont soutenu la m^me opinion. Cette 
lypotb^e mériterait évWemment conftmia- 

■ • ••• ‘ance du
roule la

pius nalureUe }tour amener des troupe» A 
vittft^mq kkloxaètztüd'Â miaey., iransporitns

liidah. qui 
Uiomètrea 

plus importante .. .
«os^iArflUe t pour

idée, il suffira de dire r
donaer uoa 

les factoreries de 
,̂ÛÛO tunnes

appartient au Dçihomey, esl 
de notonou. (Teÿl la viUe la 
I de la côte, el il s'y lult ua 
airaW 
de dir

m T s s fÆ '
UMBH.Mtre 1m  nav.................
îKcUes ea cé poini, oomoie d'aiDenr» A Ko- 

tûnou et 8urj*re«q«e ton» I» imorai de la «ôte 
ocHdéhhilp d^Alriquf. Le* plage* sont battnc* 
par des lames monstrueuses qu'il fairt fran- 

da».«iDl>arüation8 spéeialâ» «t «rai 
« i »  UfiHfR de brisante M MO-ptès 
e^acées et dont la premMre Mt *

....... ( éûViron dn rivage. Ii** cojfnirnitil-
catto|is ônl itetf an moyen'de plro^&fi mon­
tée! aCH équipages noirs, le^^el!i obt une 
très grande habileté pour passer la bftrre. 
.. . .----- ? chavîreBt avec leur

i ,L f l«  ]
«onttr(
Aaaslu_ te capital̂
Villé-dê-Ma^

atw, viflit-de pe^^M 'in s I 
UB sysIèM de v M i. « i « tM »  
prati^flttrè^bMinMmM. i 

OtpIantmiH tréa'^dHA’Simit , 
la barre, c'Mt-à-dIre à au«aqtféè ceiltl 
métré» de la phrgr, * ^  ‘ '----

«iatatMe lü^éDiMxi'^

koula ■ v oo à '7 o u «X lr t 
vanciéres et profiter djl dî sordro 
taille pour votw enfiftfrtana ta vi

*  ariiÆ3ia
devant Abéokonta. *

Lea tncbms des haWtatlhr to _ . 
d'une barbarie incroyable. f.,e roi

idns vigoureux. Ces prisonnier  ̂fu­
rent égorgés.

Leur sang, cortime dans Taffaire FuaMés. 
fut recneiUi dans des vbsm. On lé mêla, en­
oore tout chaud, à l'argile et l’on pétrit ce 
mélange dont on fabriqira un ciment.

Avec ce cimeA fÊ  vaste cé­
notaphe. v i f  I V  

Au fond du /céa^pl^, on pl%(«W les tétM 
îsvlcümes. * '
Le roi mort ftt< étendu tor ce Ht éei^toa 

coupées. Autour da eaivuefl, on entas» la 
^^nde qèMititd pos»iM« d'Meenefn»

W eet bon de dire qUe, «i les tombeaun dM 
r(^  da Dahomey sont des eatacombM  ̂leur 
uatais Mt aa ohanH«r. r.e palais, tomposé' 
d'une centaine de hnttee, e«t entoaré Ô’uos 
murailleen («rrebattne qol Méèeelcpptfa' 
une dreonfiÿeoM d'an kHométmj et dèat 
sommet est snrftonté ti'nn eordea ^  nt 
choteïs hnniains» eiMmant aveo dee tMes 
coupas que .l’on-tenDBvelle qvand eüM-eoit-

huttes

iVantable. Au aiUieu 
RO dresse une Immense 
1g sont eni
peuples voIbWs. Aüttrtjr 

cinq mille prisonniers sont 
des cages, roi. monté aqr 
mffnce par jeter à la foule, qui ae'î 
I coups de pied et ft coups de l^Qgi T 
ets qu‘il ne désire pas garder. Qii to pi

ï t e r A ' l î î ï m u d e .
M^ae etBaeefrenM hMiMnbe
fconpe de lanM, i  eoup* de biton

t^néraleMt. 1m eiiafc. w m nk im 1m

; u  roi a. dans sa garde. 'VttaiW® an-

aknMiM. Cm  aathropophatÿe mt uhecale- 
Iga e  -dans laquelle Ua M wnt le aang des

:-iMeh<areBtc)ilu 
èaada yoÿale s'en <

p lSS ldetetitM  _______
top l„.g r.nd „d ff

M km r

t eh&tierlM Mitatitsdu Dahomey

w m  a n ^  dte

Thbines. . .
É i^ t.de  e\vpgQr"d fond-dan 

. îre eneore k ^ f f è a  iMOei»» 
Ifs pr^utiona Hoient bl«a prisM

rCTAfffl mm
d« Flttt,'tiv«Iutiawui«g W  - ,  

BlüloU.*.. . « S  H N M E ir m w M i t n w i t i .

iT8toÆ 5î*plFÎ!rïi
Tolain, sénateur, et F 
■flaie. ' 1«

4 a *

ito K Ç K i i m ç m i f U a
a, £T mars.'-M. BaAierTl’anci-------- ------------ - .’andea pte-

^ lêr préŝ daat di Û’ Cour d«» .foaptes, est
meitiUe.dii eof^w if^

uiiovmôiM!ua,ettosag
Pacia»«^a)an.-OajtMUntane^.aoMsa 

tra v i^ M  ce m«aM«iàki c^bpdsMhpidHi 
gnnd-oBèra e4. qieUe aetae ^  ■— ii'»».
piés^trpour la,pjremiéfe f<^

lui-méoié

NOS DÈPËCttES
«ür 1 Ai«afr JtoÀ^t-TedrMiqf.'

LES É l^ T lÿ  D’HIER
B leettM  la^M^ortale» 4 m  Wmamern- 

PypéAéM
Pau, 9 mar». 

laaeiita ; l.fiftl. Votants : l.n m  
MM. H t«ton ,(totéTép . 7Sff.y,Elu. 

l^^^eiièch^ cCMi&errat. m  
DIrera. 4
Bulletins nul» 3

.. .̂ âg(MaH de rempiaeer M. Planti»; ré»'"-' 
blicain, décédé, qui avait éle le S7 avril i 
- ir KVlfoix voix eontre ^  a« * —̂  

itilMiPlaBd*, qui était ' '  
de son élection au Sénat, i 
ehol Renau^ républicain, élu 
m entd»t«». . -

M. 8; HauVm, le nont^au sénateur ies 
Basses-Pyrénées, aèilt 'été’# ! * ' p r e ­
mière fois député le23 sepMmtFTe 1889.

IC c fa la ^ e »
HAUT£>«AHONIi1E 

Twilettse, »inaïB.— 1”  dïçonscriptîoii 
EJecttori- «mfemjftacémefrt de M. to s -

radical: 5904Voix

|M. de Susini. houlanfflate. >
M .le.eô«M d'M tiéiM r,«. 9*̂ 77 »

■ B4lettage.

Paria, t  mar*. --Voici r

3e Mouue.
Priît de la Owenne : 1er Primauté, îe (ku- 

tion, S» Plait.
Prix du Viadae; ter Redîn^off, 9t TK .̂

______ RapiH, ;
Dha dM 11t«eri«: ier V ia im .____
' PrU de 8tti»sQ«e i Ust. CMastûs, âs 

drida, ^/offotu.

j J Q M M n w W M a t K '

FI»M r,««a>r ______
AeéJM rA laC^ts^ . ' ,

M ft ftrrtW^t îwbfliim -dttH
mloMéreaotlvâiMkaorfdiM  __
de W iri et 4e<weitt<s:'6#lSw

Sijïïu*“:“̂ ^ n 'ï ï“!SïRïfr.
M. Crispi a répondu que PexpMé dM 

’ ^ ït ie «^ f»s  “  —

N O U V E L  n D c n )]
• r *  « w

 ̂Pwis, e m*rs'.'-.K<!(ta8 d
cfea dmcnltés aVee 1m  in^Et^^ dM
le-Vent; U y a eu (Twfcraes e«--------

Les indi^nM de Munnhlne 
janvier, iaor paviliod a t i ^  faeê 
peau fran^is.

Ou m it génénlementdana ce» ipcidai^ 
auxoolojiiea françaises, lUnflu«oc«d4 l ’Ai^ 
lenagne. A  noua d'y répondre avec proan- 
titude et énergiOi

f f o n r e i ÿ i i g

reUüf i  la dissolotiettd 
cipaux doniM rexiilfdÉM» !■ welM 
Cet expoaé dM | ”
nutés qui dotant leainw i»e i M dariy'n 
ftw  i  ajoutai V

J e j u M t t À t ' A r ' t t f a à t n i

I, ÿ:riedhealhAl. n étaîi

i  ¥ lll iftïàtirtsrtiai -Æ

Faits Divers TélêgrapHiiues
iDe oot tirkir><>MUIti/r*Mkw) 

tm *  VENOStTA. -r. S»r»oa,'5 num..

 ̂ ' ‘lasenüment <ioalre deux ia<rivldus moia- 
Aatoinâ Gawlloui et.tw i« Qiova*^ e 

.tiré Mtf eux deua ooupe d» fm Um  pSaiM 
place publique-«k'tea a Mwiéa ainal n 'eu  
pa$eao»œnim« Meb«a Mwy.
,PttfaQtvi tar «fl ff̂ ndarmfi. II a énlemeitt 

fÜ ’BK ut ujî sans ratl^dr«, mab ce det-
nierTrtpoatéelliiJWT.iM it. ,

PT  i 'WWgOWWBS mOLÉBB.^ HaHe. 
. _ jw.-w Un inewi îe"* éÿaté««nsun ate- 
Ufrponr )a confecüôn de ^anasures. Toute 
une uuDlUè, ebmposée de sept personees^ 
la f a ^ l «  UallM- a pé«i .Imm K  flaeituM.

Iiter du travail et ém Min à i »  ém tH 
«e  Midaga. U

*^tt£*ïwînpes sont^lisM pour aMilpeâaeeJee

M a O « ^ T  WÉPW U O â l .  .. . .

,lme. Dé notabr^ toasts entbofMaafie-Mff^ 
été poViés I  Zorlfta! Tout s'eat ptâ té dan* le 
plus grand ordr^  ̂, ^  '

M B B H B  - ' ''nT’

nic>it t - i
Demis i'exéeution de CadeeÉfl eMaea»^ 1 

doaaeliaÉalleae/<« y •  e « t  PaUeundwae exd» 
edtioM miiRinka: L « . i-H

^ j ^ n M t ^ P l a t »  de »f»N k  |fcr*ii>»h
ei aa femme. 8Maestwrt/i' '^ • e f e f  ■

. «  juiüet 181ti. -  PlaMde4M««MlÉaM%i

F«iüeto« de VA *m ir de Xoulmiai- Tourcoing ISê

l \  PETITE MIÔNfiB
QUATRIÈME PARTIE 

M A D A M B  J O R A H IB

Le jeuac homme reateu» tmdant pensif.
— C’Mt ainj^iier I murmura-t-il.

—-"ft-moi, Lucden, el! le pôïe de Mionne,at 

jamais oonau ni celle-ci, ai
s niére? 
-E U e  I 

l'untre.

— Oui, probal___ ____
— Pourquoi dis-tu probableroeat?
— Parce qu’on ne aait pas ei le père et. la 

mére ds Mionne ê îMtent «ncoro.
— Ah f
— Voyes-vous, monsienr (leorgaa* la «aie  ̂

saiw* de liiomM* p*A «n mystère*, r-------- *-
Tout abandonnée. Punnfgot*? H fart croire 

la. Et p
it qu’il y a comiu

_____QUI n'aimeut pat
Mionm

au’Hs ne l'aimaient paa—  ,-----------------
parait qu’il ya comme oehi das péreŝ st des

mérM qui n'aimeutt PM leqrs enfant*. Pauvre

-  Oui, psuwr I t e m .  l*p«U O e «™ .
^  fiefin. c'eat comme eela. Allex, i histoire 

d« Mlle Micmie mt intérewinte H l’on fn (e- 
nùl rniffM Uvro ; )• pointai» Timi I» filre 
oonniltre, m»i« ce ,n’« t  pu le m o i»« l ; Uu 
reste, Ulonm «M » k  i»Milt«i». eU»-ni««l*- . 

Eb «tlMidant, j «  [MO» vM i 4ite (|u» Je
Mourillon "  ------ -----
hon

aus#- aime eon pértr ^nnT. Daîiwi ç».**

mÎ "̂ an? f? iSi^T«,t. ^ ̂
AleileM ^n. Mie Mionne eet tri. mttrulte 
•t elle mrle pluiieur» langue«.C eetbean cel», 
Dioneienr Oeol^^. Et qu.nd on penne que !•

I HmriUoa n éUit qu'un p«uTre «lUm-

— Satnrhban< 
Le savais^aa&

ef pxflafflft rartiste, maisje

I d’aueres «hoeer^eiicore
Jue vous ignorez ct qu’on vous dira. Oui, pen- 
adrd4 nembMUses années le' feoehoalale

Mourillon a fait pariie d'une troupe de sal- 
mbanqnM.
I) fallait vivre, élf^er !aprt«e... Ma!* je 

bavarda oomrae uné pie aveugle. Monsienr
Georges,qn’allons----  --------- --------

— Cequ - ......

— Bmvot e*écria'Lucien.
— Kt toi? demanda Gforgwi.
—>Moi, c'est fstt.
Le gamin s'élança dans la

eine<d f f l j^ t  aa^tAt aveo s 
ds vevageboQclée.

Ĵ ncîen Morel était, nous l'i 
asrcoft plein de résolution.

]1 s’était <Ht :
— Je me tuomi cp soir o 

moi Hens quitterons le château * 
la nuit.

Rtn avait pris ses dispositions pour l’nn 
U i’anttfl vô  âge.
Georges aelievnit deremplir M valise.
MntA Joramfc était toujours dans le cou­

loir.
Mais, fatiguée d’étre eur ms jaaibM, elle 

e’étidt accroupie contre la porte.
^ e  était «ans on état *  faire pitié, éehe- 

eelée, pftie bomme nne morte, le vteajpé-co»- 
wüsé. Elle n'avait pas perdu un mot de la 
conversation. •». paesant *»eoeM>vemen» par 
la tarprine, la «tapéfacHon, ia terr*»Ar. ré­
pouvante et la colère, sentant eororte dM 

Dtes acérées s'enfoncer dans sa chair 
,,_8onnante, ell* dvift # r^ td » tou^ les 
#iASoi8SM. Ce fut une haaifcsi effroyable tor

"**1üngtÏ6is Æé avait été snr Te ̂ ^nVdrrt 
vêler M présence derrière la porte, eltoujoun 
«lia s'était retenue, obéissant, sans le «vo ir 
peut-être, i  uo senliment de pudeur et de 
fierté.

M. Georges et 
eau an milien de

— Ah çA I mais que Icwt-ils dane t se de- 
nanda-t-elle, ne ^  eat«n<iaBi plusi»<̂ rler...
Cst-ce que ce pet..............
Uît rentrer dans s

GeorgM avait fermé so valise.
— AHons, diup.
Et il iharcha'^ la porte du 90uloir.
— Non, dit Lucien, comme s’il eflt deviné 

qie Mate Joraoite fereiait le pe«agc, parde 
meMé;venM par id, saives-moi.

Il prit la kimiKtâ  M, maroiiaart̂ ea aeantdla
-----‘treat ia seeonde e*- ------

lans un autre ceu 
sit à un escalier de service.

Pendant ua taaUut. Mioe «oramle «atandit 
le bruit des pae qui s'éloignatant ; paiseptua 
rien. .. ^

— Qu'est-ce que cela signifie? murmura-t- 
elle. ' ■

Tout i  eonp, une elarté se flt dans sa pen­
sée ; elle cmnprenMt.

Klle bondit sur sMjami>e8 en pouMaatua

, «;w
vant parvenir, elle s'aianço an beat < 
loir, traversa une grande piéee A  m  préeipita 
v ^  une fenétr^qu’elle ouvrit i*4em«ent.

(leorgé* «  TiUclen, pertanl ehama aa y -  
lise, nvaient déjA travené la eoart Ib ae diri­
geaient rapidement vers nne perte da jardin, 
qui n'était habituellement fermée que par un 
verrno.

l’cBil farouche et men«c«nt, elle s'écria :
— Malhenr A toi.Mloonef malheur i  toil... 

4thtienwyéfâerali

-t'AKCTIX aWaHT

Mme Joramte n'eat qne le toaapa de iM 
n^rcevotr dans le elalr de Inae, ear Wa dls- 
pâ^rent auaritdt dsns Pombre dM grande

AKnê aile ae redressa, le regard ehsofM'é>4' 
ciaira, haletanU, el Si dkteuAe> une aorM de 
rugiaiaient.

élevée par charité, la flUe d’un saltimbanque

les ]aa\bee'.
Soudain, son visage prit une expreatton 

terriUe.^Qen'Mait plne mm femme, jnals nne

Trel»ioiin«peéa-ies'év . .
venon» de raconter, Mme Joranie é

essaisir̂ tM

Un pli aur son irc«^laaN aevikM da «m 
E^aeiiM. la loatéiieelids lm  nerines et le
{Mmissement de sei léyrM révélaient eon affi-
«otlan Intiii-éUlHt ’ ' -<

mauvaises pensées, 
Unie joMAie rtuMnait eel (Mfan d4
véngeeMe. '  - .j  t.

U  pbriV <M bMdoii* VMiVrff's^li 
.'livra passag? i^a feWme'd« rtianibre tts Miril 
J r̂smie. La' gentillë lidubrette crut' d'i * 
mé sa maître^ dormait, et elle se dti)

Maix. . ______________________ ,__________
4t, ai elle tardait â s'offrir, eHe saurait bien 
la-fatre natlre^AMt Mme JoMunia -^ a it pas 
feaime à comprimer lonfrtemps ses désirs.

Il «sti^qi|».sa«tiaae éta it*, «to ilaa » 
v4t qu'U fallait oempler «em elle. O'étsit 
l>obstacle > briser. AuMi étaét-elle décidée, 
o'ii)ii)ort» a quel prix, à écarter de sondÉ*- 
Win Mioanav qui la genaü. lüle ea tomiverait 
le moye». Bi* n'hésitenalt paa, s'H^efaHaft.

en faced'U  ̂arime, toul devenait pÔMlUe.
D'ailfeuri  ̂ n'avaU^lle paa iuri de ae van- 

garf Y , 
llionne, u ia ^ l^ t ,  d« poquOt pU«> trou­

v é  grftM dai^ t eue, que si ells renonçait i  
■rkmour de OeorgM, que si GeorgM eesuit de

' '1 S * # '4 i l ld î e A e  iirtista rrtminsplU' 
!i M »e ienaéa la ren<laM MfeM. TouIm 1m 
fnreen éaaiMl OR eUe.
, EMa araiMM A M. Joi«l»ie. «tomié delà 
veir revanlŝ i> —  . t  ̂ '

■r M. Ranai a ité brusquement rappdé i  
Paris. Um  afaire de la pins haute mpor- 
tance, n’»-^il dit, et qui m  souffrait auaun 
reterd. Conma je n’éUfsallAa * LambaHs que 
pour 1a reataafatkm dM peinturM, je n'ai pas

devoir rester sbule M -W  ot̂  le a'auraia 
pas tardé à mowrir d’ensna. ■

M. denunie, frymâ trouve l>irplieatioa suf* 
Mnlf. avfldt «se derrrand̂  da^tace.

Ofï le teudamaiB de son retdur iParisÆme 
Jera^é ét^t Mlle dansaon Loudbtr. à demi 

Qchée sur une ottomane. La tâte appuyée 
ma aa aaain «I leayeiBa ftsM.-el^

^vilWl t dwuuidl*

a f f lW Ü E K Î . ,
le reçois pea. N» -vmm ai-je pas dit

t-elle tontrusque.
- C ’est IUM 
Mme Joranu
-  Une visürt 

visite, je ne r^ iii paa. 
que je n'y létaia pour ?

— (Tw  vrai, luaiama. *
— CmI singulier cunuMS bm ordrM aoat 

m s l e o a i f f r i e ^ 9^  quu»eaehe«
je snis reveoM i  K U ; . aau persoiinaa «ui 
préaeutent oa doit sépoahOrs, oomme Je . 
ordonné, que je suli toujours en Bretagne.

->4ianoaaiMr qui damai 
sait qoe «oas dtM ée retw«r

-  toiqueoalapoiteTll 
« Madame Mt sorâe oo

Recevoir patfOMe.»

I fc'Vooi voir

-4-Oie TOUS ferist peut-être i 
m faveur de m  visiteur.
— Et pourquoi oela, s'il vooa pialtr 
-IlviM tdalapartde M. OeoKM Ramel. 
Mme Joramie ne put s'empêcher de treasail-

Mr, flt SM jouM et so»

Ah I fit-elle.  ̂ ,
Il sont les ordiw de ^i|itiHe f

--je le'........
_______ jmiertflAchU an instadt,*

itevu. jeta un coup d'caii dana SM i 
Venise et r,‘pondit :

Amenes-le ici.
IJn instant 4m«4_____________________

> M M iyM e^ kr7 T area i*W h  
8iao eipaWHeaW ue trtephi

k fq r d s T ^  '

l5outenaq«o, .  « .<, j
^ \ ou sven M ,ji| B 4 i^ ^ jyK U  « t .  de 

la part d-uu
vo!» étM «  n g l îM W C T M  M d e  \ .

— Alors une de sm cartM de visita. . ____
g u  davnnti

...... - ......... _ -î*vo la fS ôe te »t...
KUe tendit sa mala ven k  eai 

aonnette.
{à tuivr*} im u  ! a a n o a k


